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Dix aprÄs l'assassinat des moines de Tibhirine, le message transmis par leurs Åcrits continue de porter 
fruit dans les coeurs touchÅs par l'ÅvÅnement de leur mort. FrÄre Christophe, le plus jeune des sept frÄres, 
dÅvoile dans ses Åcrits un coeur de feu, dÅsireux de correspondre Ç l'amour de Dieu qui un jour s'est 
rÅvÅlÅ Ç lui comme Amour CrucifiÅ.

Christophe Lebreton est n� en 1950 d'une famille plut�t bourgeoise. Il n'a pas douze ans qu'il 
demande � entrer au Petit S�minaire, avec le d�sir de devenir pr�tre missionnaire.   

En 1968, Christophe, en crise, d�cide de ne pas poursuivre. Il prend son ind�pendance et 
s'inscrit � la facult� de droit � Tours, laissant la foi de c�t�. Pourtant, dans son horizon du moment, on 
trouve deux rep�res importants. Le premier, c'est la rencontre avec la voix d'un proph�te. Sensible au 
langage sans d�tour de l'Abb� Pierre, fondateur d'Emma�s, Christophe s'engage dans les Camps 
internationaux d'Emma�s chaque �t�. Le deuxi�me rep�re lui est offert par un pr�tre du S�minaire de 
Tours - o� il est surveillant - qui lui fait d�couvrir les �crits de fr�re Charles de Foucauld. Christophe 
est ainsi rejoint de l'int�rieur par celui qui deviendra pour lui un ma�tre spirituel. Au terme de ses 
�tudes, Christophe prend la d�cision de se donner � Dieu. Son projet, c'est de devenir Petit Fr�re de 
J�sus. Mais il doit d'abord se lib�rer de ses obligations militaires. Il part deux ans en coop�ration en
Alg�rie, � proximit� d'une fraternit� de Petits Fr�res, comme enseignant aupr�s d'enfants en difficult�s 
dans un quartier pauvre d'Alger. Pour lui, c'est la rencontre avec la pauvret�, r�alit� dont son milieu 
d'origine l'avait pr�serv�. Durant ces deux ann�es, il va fr�quenter sa paroisse, et surtout son cur�, qui 
va l'accompagner dans son cheminement vocationnel. Et puis ce sera la rencontre avec Tibhirine � la 
faveur d'un temps de retraite. L�, il d�couvre une communaut� pauvre et simple dont il se rapproche 
progressivement.

"Trappiste: si Dieu veut." confie-t-il � son carnet de notes intimes. Comme la petite 
communaut� de l'Atlas ne dispose pas de noviciat, c'est � Tami� que Christophe se confie pour sa 
formation de jeune moine. Son temp�rament bouillant �merge avec la vie fraternelle du noviciat. Il y 
passera une ann�e et demi avant d'�tre envoy� � l'Atlas pour y achever son noviciat. Arriv� en mai 
1976, il y prononcera ses premiers voeux le 31 d�cembre de la m�me ann�e. Mais les conditions de vie 
sur place sont peu favorables � la croissance d'un jeune moine, malgr� l'accompagnement fructueux 
de son ma�tre des novices, le p�re Pierre Faye. La mort dans l'�me, Christophe demande � pouvoir 
retourner � Tami�. C'est l� qu'il prononcera ses voeux solennels le 1er novembre 1980. Ce que 
Christophe retrouve � Tami�, c'est un cadre monastique plus traditionnel et surtout, un 
environnement affectif et fraternel plus apte � le soutenir. Les ann�es suivantes seront marqu�es par 
deux envois. 

Il passera tout d'abord une ann�e scolaire hors cl�ture � Troyes pour y apprendre le m�tier de 
menuisier. La perspective d'une affectation � une activit� manuelle correspond � un projet longtemps 
nourri de vivre selon la tradition des fr�res convers. C'est notamment la raison pour laquelle il 
refusera pendant longtemps toute id�e d'ordination presbyt�rale. Mais affect� � l'h�tellerie du 
Monast�re des Dombes o� il a �t� envoy� avec quelques fr�res pour un temps d'entraide, Christophe 
est interpell� par le fait qu'en qualit� de pr�tre, il pourrait aller plus loin dans l'accompagnement des 
h�tes. Un projet de formation est alors mis en place pour le pr�parer � ce minist�re. 

1 Résumé de la communication donnée à l'Abbaye de Soligny lors de la IIème Journée du Patrimoine cistercien 
organisée par l'ARCCIS le 8 septembre 2006, et partageant l'état des recherches effectuées dans le cadre 
d'une thèse de doctorat présentée à la Faculté de théologie de l'Université de Fribourg (Suisse), intitulée : "La 
spiritualité de frère Christophe, moine-martyr de Tibhirine: éléments d'une théologie du Don".



C'est � ce moment-l� que Christian de Cherg�, devenu prieur de ND de l'Atlas, de passage � 
Tami�, lance un appel d'entraide pour la fondation d'une annexe de l'Atlas � F�s (Maroc). Christophe, 
toujours au Monast�re des Dombes, entend l'appel et se porte volontaire. C'est donc envoy� par Tami� 
que Christophe repart pour l'Alg�rie, en mai 1987, afin de soutenir l'Atlas dans son projet de 
fondation. Pratiquement dix ann�es se sont �coul�es. Ses fr�res de Tibhirine le retrouvent � la fois le 
m�me et profond�ment aguerri. 

Sur place, la question du minist�re ordonn� est relanc�e par fr�re Christian, ainsi que celle de
sa stabilit�. Christophe redevient donc fr�re de l'Atlas en 1989, et il est ordonn� pr�tre le 1er janvier 
1990. La vie � Tibhirine est toujours exigeante. Et les �v�nements sanglants de 1992 en Alg�rie vont 
faire surgir, d'une mani�re tr�s intense, l'essentiel recherch� par une vie monastique men�e en terre 
d'Islam... l'heure n'�tant plus � une r�flexion intellectuelle, mais � des choix vitaux, des actes qui 
engagent, des options personnelles et communautaires hautement symboliques. Ce sont ces choix, ces 
options, et ces actes que les �crits de Christophe nous relatent � travers Le souffle du Don, journal des 
trois derni�res ann�es de sa vie. Dans ce journal, Christophe laisse s'�crire une histoire qui le d�passe, 
une histoire dont il devient t�moin avec ses fr�res. La suite est bien connue. Les massacres se sont 
multipli�s, ajoutant au martyrologe de l'Alg�rie ceux qui avaient choisi - par amiti� - de rester dans la 
tourmente. 

Le "Je t'aime" de Dieu
Le "Je t'aime" de Dieu est le point de d�part de tout son cheminement spirituel. Ce "Je t'aime" a 

pris chair pour Christophe au coeur d'une exp�rience particuli�re. Dans sa chambre d'�tudiant, il 
d�clare son amour � une femme qui ne lui r�pond pas. Dans cette non-r�ponse, il d�couvre, gr�ce aux 
multiples relectures de vie qu'il fera par la suite, que c'est l'exp�rience du  "Je t'aime" de Dieu, laiss� � 
l'�poque sans r�ponse. C'est l'impossible r�ciprocit�, le silence qui ouvre alors la porte � un inconnu. 
L'amour doit se vivre ailleurs, autrement. La reconstruction de cet �v�nement de son pass� en fait 
l'�v�nement fondateur pour Christophe. Il y reviendra sans cesse, y compris dans les trois derni�res 
ann�es de sa vie, comme � un lieu source qui explique tout le reste. 

Nous retrouvons ce "Je t'aime" au coeur de son 
acte d'�criture comme nous le montre ce po�me2

ci-contre. Celui-ci s'ouvre sur un fait : � Je suis 
aim� �. Cette �vidence, ce "Je t'aime" de Dieu 
dans sa vie - �v�nement-don primordial -, 
inaugure un deuxi�me moment dans l'exp�rience 
de Dieu de Christophe, qui est celui de son 
accueil. L'amour accueilli se fraie dans le temps 
et l'existence un chemin. Il ne s'impose pas, mais 
il force, par la douceur, les obstacles qui se 
dressent devant lui. Cela prend du temps 
d'accueillir tant d'amour... et prend l'allure d'une 
lente conqu�te consentie. Alors l'amour peut se 
d�ployer en son troisi�me moment qui est celui 
du don, de la f�condit�, de la mission. Ce po�me, 
� l'instar de nombreux autres, t�moigne de cette 
triple dynamique de l'amour qui traverse et 
structure l'exp�rience spirituelle de Christophe. 

C'est l� la racine de toute spiritualit� baptismale.

2 Poème tiré de Aime jusqu'au bout du feu, p. 7.



En revenant sans cesse � ce "Je t'aime" de Dieu, Christophe revient au point culminant de sa 
proclamation aux hommes par J�sus : � la croix. Elle va appara�tre dans ses �crits comme la forme 
m�me de son expression, la coeur de sa po�tique.

Une spiritualitÄ du Don
Au fil de ses �crits, Christophe d�cline, en peu de mots, en peu de traits, ce qui constitue la cl� de 

vo�te de sa spiritualit�: le Don. Plus qu'un mot ou un concept, le Don est une r�alit� qui vient unifier 
toute la vie de Christophe. Ainsi, apr�s en avoir montr� les trois moments (�v�nement, accueil, 
f�condit�), nous pouvons maintenant identifier les cinq lieux principaux du Don: 

1. Le point de d�part se situe donc � la Croix. J�sus est le Don en acte, offrant le "Je t'aime" de Dieu 
� tous les hommes. C'est le � lieu de naissance du disciple �. Na�tre au Don - c'est-�-dire faire 
l'exp�rience de cet amour de Dieu pour soi -, et �tre envoy� dans la conscience grandissante que 
cet amour est pour tous : telle est l'exp�rience fondatrice de Christophe.

2. Le deuxi�me lieu du Don, c'est l'�criture - po�tique -, qui est le Don saisi et d�sir�, le lieu de 
recueillement.

3. Le troisi�me lieu, c'est la pri�re. C'est aussi le lieu de recueillement... et plus profond�ment, le 
lieu o� l'on communie au Don : � Ce qui fait tenir, �crit-il, c’est de tenir � J�sus, de communier au 
Don en acte : r�solution d’Amour. J�sus, l�, devant la violence qui le vise dit : moi, je vais prier.� 
Pour Christophe, la pri�re est le seul geste � poser : � Je prie le P�re pour que vienne �a entre 
nous le Don plus fort que le meurtre. �

4. Le quatri�me lieu, c'est l'eucharistie, lieu de communion au Christ, en son corps et en son sang 
passant entre les mains. C'est le Don actualis�, offert, avec un appel contenu � le passer plus loin. 
Christophe n'est pas � l'abri de la faiblesse. Il en fait l'exp�rience quotidiennement. Il confie � son 
journal: � Il est �vident que je ne cesse de me d�prendre de l'emprise du Don, ainsi c'est chaque 
jour qu'il me faut reprendre ta r�solution corps et sang jusqu'� la FIN. � Mais il fait aussi 
l'exp�rience, dans la c�l�bration eucharistique, d'une force qui le sollicite pour un d�passement, 
d'une fid�lit� - christique - sur laquelle il peut s'appuyer. L'eucharistie est ce lieu privil�gi� o� 
Christophe s'�prouve en relation avec le Christ se donnant � son P�re. C'est l� qu'il peut puiser 
les forces pour son propre mouvement d'oblation.

5. Le cinqui�me lieu, c'est la vie quotidienne et l'amiti�, l� o� le Don peut �tre partag�, v�cu. Et 
dans le contexte sanglant de l'Alg�rie, c'est le lieu de r�sistance au Mal, o� la Bonne Nouvelle du 
Don trouve encore un espace pour se dire et fleurir.

Le mouvement du Don appara�t clairement. Conna�tre le Don, c'est lui ob�ir, c'est entrer dans la 
vraie libert� qui est "d'�tre agi" par l'Esprit d'Amour. C'est �tre alors attir� insensiblement, comme 
J�sus, � la croix, lieu du Don en acte et finalement �tre pris dans le geste d'offrande eucharistique de 
J�sus � son P�re.

La Bonne Nouvelle de l'Amour
Les �crits de Christophe, sont � recevoir avec le t�moignage des fr�res qui ont v�cu ce 

"jusqu'au bout" avec lui, y compris ceux des fr�res Jean-Pierre et Am�d�e qui ont march�, avec eux, 
sur la m�me route du don et de l'amiti� avec le peuple alg�rien... et qui poursuivent cette route 
aujourd'hui � Midelt.

Christophe avait conscience de sa mission de moine, ou d'�tre "moine en mission". La 
dimension "apostolique" de son �tat de vie trouve dans la publication de ses �crits, dans le message 
v�hicul� et dans leur retentissement, son authentification. Le monde d'aujourd'hui a besoin de 
retrouver le chemin de son d�sir de Dieu, et de son humanit� la plus vraie. Le visage de Dieu 
recherch� avec constance, la vie quotidienne irrigu�e de cette recherche, et la charit� de Dieu v�cue 



malgr� tout, sont la Bonne Nouvelle pour ce monde que Christophe et ses fr�res ont apport�e. Et elle 
est � diffuser sans mod�ration ! 


